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Éloïse a fait du théâtre pendant 
de nombreuses années. Tout 
d’abord comme comédienne et 
metteur en scène professionnelle, 
à La Rochelle, puis à Toulouse 
et enfin à Naucelle ou elle a créé 
une association avec Lore Dou-
ziech Le cri du vent. Parfois des 
soirées étaient organisées comme 
celle consacrée à Jean-Philippe 
et Jean-Sylvain Savignoni, en 
2016, autour d’un diaporama mu-
sical « Les Mystères de l’Avey-
ron ». 
Aujourd’hui, nous retrouvons 
avec plaisir Éloïse Joy qui pré-
sentera Éruptions, samedi 
16 mars, à partir de 16 heures, à la 
galerie Réplique (42, rue de l’Em-
bergue) à Rodez. Prestation « au 
chapeau ». 
Sous forme d’une compilation, 
neuf textes seront lus par Éloïse 
elle-même et seront accompagnés 
par des musiques extraites d’une 
bande originale de François Hau-
mont, musicien rochelais et ami 
proche de l’artiste. 
Une performance à écouter les 
yeux fermés. En effet, des mas-
ques de sommeil seront proposés 
aux spectateurs afin de les plonger 
pleinement dans une écoute de 
qualité et de laisser l’imaginaire 
voguer à son gré… Pour un pu-
blic adulte uniquement. 

Une écriture automatique 
Une composition personnelle qui 
détonne avec « ces éruptions vol-
caniques, ces paysages désolés, 
ces laves et ces cendres refroi-
dies. Après la nuit ardente, après 
les cris, c’est le calme qui est re-
venu » explique Éloïse à propos 
de son œuvre. La plupart de ses 
créations sont nées sur la base de 
l’écriture automatique puis furent 

revisitées pour les besoins du 
spectacle. C’est un univers sur-
réaliste, onirique, viscéral qui sera 
partagé avec le public, samedi, 
autour des thèmes de l’érotisme, 
de la mort, de la folie, de l’amour 
ou de l’humour noir : « J’ai planté 
des dents pointues au fond du jar-
din, arrose-les bien pendant mon 
absence » (Extrait de Viscères). 
Certains textes furent utilisés dans 
un court-métrage « MIT », dif-
fusé à Toulouse par les vidéopha-
ges et le festival Traverse vidéo 
entre 2010 et 2011, ainsi qu’à 
Castelmary par le Cri du vent en 
2016. D’autres récits ont été pré-
sentés par le Cabaret érotique, au 
Ginger Palace, à Toulouse, en 
2008 et d’autres encore lors des 
« 24 heures du banc », festival or-
ganisé par le Centre européen de 
Conques, en 2017. « Le dernier 
de la liste, Rideau a été joué dans 
mon Théâtre de poche, disposi-
tif de rue pour un seul spectateur, 

au festival d’Aurillac en 2016 et à 
Rodez en 2017 » précise l’artiste. 
En 2023, Éruptions a été présenté 
à la médiathèque de Marquay 
(Dordogne) ; en appartements pri-
vés à Rodez ; à la galerie photo 
Le Salon de Millau ; à la librai-
rie Chemins d’encre, à Conques. 
Parmi les prochaines lectures, il 
est à noter le Grand Bazar, à Tou-
louse, samedi 30 mars, à 19 h 30 
sur le thème de « Effeuillages bur-
lesques » autour d’un repas ou 
Éloïse Joy lira des passages de 
Colette, de Simone de Beauvoir et 
un petit clin d’œil à Sarah Ber-
nard, sans oublier bien sûr trois 
textes érotiques extraits de Érup-
tions. 
Ces dernières années, Éloïse Joy 
est devenue lectrice « au cha-
peau », notamment à la galerie 
photo à Millau. Outre ses propres 
textes, l’artiste participe tous les 
deux mois à un rendez-vous lec-
ture. 

Courant juin, toujours à Millau, 
aura lieu dans le jardin des galeris-
tes la fête nationale des jardins 
privés, organisé par le Centre per-
manent d’initiatives pour l’envi-
ronnement (CPIE). D’autres ren-
dez-vous sont encore à venir. La 
programmation est en cours. 

La démarche artistique 
Une démarche artistique vraiment 
spontanée, jamais fabriquée. 
« Certains de mes textes tradui-
sent presque physiquement la ma-
nière dont les idées et les émo-
tions parfois m’assaillent » assure 
Éloïse. À l’exemple de l’un 
d’eux : Pingouin à la description 
onirique fut écrit dans un état de 
demi-sommeil. « Oui, je l’avoue, 
tous mes textes sont des histoires 
vécues » affirme la jeune femme 
qui précise : « Lorsqu’on pousse 
l’intime dans ses ultimes retran-
chements, on rejoint l’universel 
et on s’écarte de l’anecdotique. 
C’est pour cette raison que je me 
permets de partager mes émo-
tions et mes sentiments par l’écri-
ture. » 
Et par la grâce des thèmes abor-
dés, cette prose poétique se dé-
veloppe et s’intensifie sans cesse. 
« Ma sensibilité se traduit par une 
espèce d’engouement, de char-
ges émotionnelles très intenses et 
en même temps le besoin sans 
doute que cette intensité s’ar-
rête. » Mais c’est trop tard ! Fort 
heureusement, d’ailleurs, car 
Éloïse Joy a atteint le sommet de 
son art. Le lyrisme est à son apo-
gée et ses mots conduisent vers 
une transe. C’est ce que l’on 
nomme par excellence LA Créa-
tion. 
Nul doute que les spectateurs se 
laisseront emporter, le 16 mars, 
par cette représentation lyrique. 
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La démarche artistique d’Éloïse Joy est toujours spontanée.

n L’artiste ruthénoise lira 
ses textes, samedi 16 mars, 
à partir de 16 heures, 
à la galerie Réplique.

Avec « Éruptions », 
Éloïse Joy rejoint l’universel 
Lecture musicale


